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TC 2. _ CHŒUR
rès soutenu et recueilli.
Adagio.
0 lar _ me sain Adaario. (J =50)
ô don _ ce lar _ me!
te
libit.
accompagnement a
poco
m r ; -j-JuiÉ
F ^ 1 I Lai*, me de di _ vi _ ne pi.tié,
Lar. me don_ née à l'a. mi.tié,
Lar _ me don_ née à
l'a - mi.tié, Lar_ me de di . vi _ ne pi.tié,
i KM
Lar _ me don. née à
l'a. mi.tié, Lar. me de di _ vi _ ne pi.tié,
Lar_ me don.née à la. mi.tié, Lar. me de di _ vi _ lie pi.tié,
te
PP
0 lai* _ un- in . te! Dou . ce lar _
me!
0 lar - me sain, te! Dou.ee lar .
me!
0 lar _ me sain, te! Dou.ee lar _
PP
me!
Don _ ce lar _ _ me !
0 lar _ me sain . te!
Î*P Harpe.
Ped.
Un peu moins lent.
Tu ne t'es pas per
poco cresc,
ne t'es pas per _ due,
et les an _ ges pi
poco cresc.
Le
s an
.ges pieux,
poco cresc.
Les
an
_ges pieux, j?oco cresc.
Les an
Un peu moins lent (J - 60)
ges pieux ,
mm
Ped.
ta
^>oco cresc.
Tïtî
* Ped.
C 3._RÉCIT
Même mouv.1
TENOR SOLO. Récit
El l'Esprit saint, sur elle épanchant sa puissan- ce, Donna l'aine et la
Ped.
Pi
br
uit d'uncantLque jo_
1, fan
veux, In su.
bli _ nie mi.i * fi
'•acle au Paradis s'o_
TT
F. M. S!) fi
- pè _ re. Sous le re_gard du PèreLe ca_ li _ ce brilla d'un é _ clat
-gJL , f? f? ,—(2 f2 , fi fi (i
ra.di
un!
Et l'on en vit sur
.gir
fT^T^x
P fi
Ped. à chaque mesure
È^rf
d 1 !ri
lu. mie
IL ne forme blanche et lé
ta
Éïpi£
If
ge -
Qu'a.vec ra_ vis. se. ment
tout le
"if f
F. M. 8*JIJ
un peu ru tenu .
( Chœur céleste ) sopranos lfstt 2^
Ped. *
CHOEUR
SOPRANOS.
CONTRALTOS.
TENORS.
PlAXO. -\
Andanlino sostenuto.
V dol<:e.
C'est ii ii ange et c'est u_ne femme, Son front est pur coin
P do lue.
C'est un ange e( c'est u_ ne femme, Son front est pur coin
C'est un ange et c'est u. ne femme, Son front est pur corn .
Andantino sostenuto. f* =72)
PP
mm
Se re _ flè _ te dans sa candeur
fee re
Se re _ flè PP
te dans
mm
re _ fie _ te dans sa eandeur
e re_ flè PP
le dans
Se re _ flè . te dans sa candeur,
Se re. flè
te dans
a Tempo. a?>// soutenu.
U _ ne rose
pif
sa eandeur.
poco rit.
aux lu
candeur.
sa
sa
candeur
Tempo,
ffolce
poco rit.
-mm
eurs
de l'au _ _ be ma ti
Jpôten son f fini.
le N'a
ne rose
.!UX lu
poco cresc.
sa rougeur vir.gi _ 11 aie, Et la
poco cresc.
lu _ ne, des bois é.clai
. eurs de l'au . . be ma_ti . na . . le N'a
>as
sa rou
poco cresc.
SB
rant l'épaisseur, — De ses yeux n'a pas la douceur,.
;eur virgi.na _ le, Et
lu
ne.
Pi
la
dou
ceur..
Quel monde attend ses
n'a pas sa dou _ceur._
P J j, Jj Uir Ki'JJp F
1 J) j) Ji h
pas et quel point des es . pa_ ces Dieu lui confie, ra - t-il pour y verser ses
p Tempo I.°
C'est un ange et c'est u . ne fem.tne, Son front est pur com.
C est un ange et c'est u_ nefem_me, Son front est pur com.
J Jm j é
C'est un ange et c'est u _ ne fem.me, Son front est pur com.
me son cœur, Et 1 in _ no _ cen_ce de
son a. me
_ me son cœur,
l'i n _ no _ cen.ce de
son a_ me
Un peu retenu ( très peu)
sa candeur
Son front esl pui
comme son cœur
sa candeur.
ri i~
Son front est pui
comme son cœur,.
sa candeur Son front est pur
comme son cœur,
££tT" p^u retenu ^^/£j/fc ^^/^g
RECIT et CHOEUR .
Andanle
MEZZO-SOPRANO SOLO
PIAXO.
Xi. 0 .
Andante. (J.- fi;
lU-ii J - j. j
fv^ , * •
doter snsten.
Pins charmante
a chaque au _ ro _ re Et plus beLle chaque
jour, Ce' _ tait la plus che' _ rie
au ce' _ les _ te se
pp
B Mi .^-»-T7
jour. El ses sœurs, l'instruisant deschoses qu'elle i _ gno . re,-
Eclairaient son es _ prit
eu e.veil _ lant
son cœur.
Récit
C'est Moderato.
qu'eu chantant la gloi _ re
trcr
suivez
fF=
Ma
les combats du
trrr
ciel
et la vie. loi _ re Qui courba Luci _ fer sousle joug du Sei
suivez.
Allegro moderato.
SOPR-
_ gneur.
Allegro moderato.
CONTR
Les Anges.
E.lo .
Allegro moderato. (J =120)
E.lo _ a,-
*7ît7* *7îf7 fT»Tî
poco créât
sœur che_ ri
Ah! veil.lez bien
poco cresc.
sur
sœur che_ ri
Ah! veiLIez bien.
sur
poco cresc. J
Pi
mm
vous:
Un
an
ge peut tom . ber,_
vous!.
Un
an
ge peut tom _ ber^
ÉÊ
mm
cresc.
--tpra*»-5
lj. J J'\
le plus
beau de nous
cresc,
ri — 1— f>
5 toUS 1 1
Fut
à ja_i
tiais ban
_ Eli de la
le plus
i beau de nou
s tous
Fut
à Ja_
tuais
_ ban
_ni de la
l'FFFFF F
JJ
Mais à prë _ sent Même mouvement (J = J-du%)
il est sans di _ a
le _ me
Et la noirceur du crime appesantit ses yeux^
un peu retenu.
or
te
P'glT P g r F i
Il gé.mit.
il est seul et person.ne ne £1
Ped
ai
me,
Il ne sait plus par. 1er le lan_ga - ge des
dim.
pppoco rit.
cieux'
Allegro mod'.0 Pj
SOPR.
os
Il nous est maio_te_ liant à tel point o . di
c re.se.
EH
Il nous est main-te-nant
à tel point o _ di
Allegro mod1.0 (J=i2o)
BP
.eux
Que nul an _ ge n'0-se_rait mê.ine Prouon _ cer seu . lement son
CT
Que nul an
_ eux
ge n'o.se.rait niê.me Pronon _ cer seu _ lement son
A moins que ce ne soit pour le mau _ di
nom
nom,
se1
re!
A moins que ce ne t>oi t pour le mau _ di _ re!
3t° 5bis Récit.
Andante.
ELOA. J™S douar
k i> on;.
Andante •=» du mouv'. précèdent.
Il ge-
PPdoli
mit
il est seul et person.ne ne l'ai - me!.
us
É1ÉÉ
p suivez.
<res exprès s if.
Ah!
Même mouv/ (J-60)
De qui souffre
un pa _ reil a_bandon
PedTT
Dieu ne peut pas vou _ loir
que mon cœur,
que mon
* « Et son C(Uur uu moment se reposa du crime» ( A. tir Vigny)
devant l'an.ti
que loi;
Des rayons
COD 8ï
plus douœ.
couronnaient ma tê _ te, J'étais heureux,.
j aimais.
dim .
L'e _ ter _ ui . te' pour moi s'ou.vrait comme u_ue fê _ te!.
sa
Qu'êtes-vous deve.i
lus,
jours de |
jrà . _ ce et de
é jgj jgj =---
PP suivez.
««eu "2,
-pI^TJj -
Même mouv]
_ voir
gi _ gan.tes _ ques
pet)
se _ es.
Som _ bres
sirs du mal,
Vos ardeurs
if.
Un peu retenu et plus <I<)UX.
fa . talL
Ô ver
Un peu retenu.
ta
r ipTfp
tu,
fleur si.tôt fle.tri
Siinpli _ ci
ce du vrai bonheur que j'ai ta _ ri _ e
* f t ■ -1T| f irf iff h fîf' ï r r
dit Mau .dit soit le moment où j'ai me_su.re'
cresc.
Ral _ luraant 9^
l'au . da _ ce de tes yeux, Souviens-toi de ta force et
cresc. ^
g^-p-p-g r r Fit r
Ral _ lumant
l'au _ da _ ce de tes yeux, Souviens-toi de ta force et
rH
cresc.
'If ^t^JiJ
re _ de . viens toi - me
me!
re _ de .viens toi -me
me
^ 8?bâssa.
I V . K 9 fi
Même Mouv*. biev
mur que .
Tu sus braver, ja_ dis, la puissan _ ce su.prê _ me, De _ vaut J^bien marque'. ^ .
fbien marque. tl t\Ê. È. \>M. • m
Même Mouv!
Tu sus braver, ja.dis, la puissan _ ce su.prê _ me, De _ vaut
us ni! r
frv r- ^ ^ ^
toi les anges ont tremblé,
Devant toi Jéhovah s'est trou.
toi les anges ont tremblé
Devant toi Jehovah s'est trou.
Ped
de _ me Peut en_cor res _ plen - dir sur ton front!
de _ me Peut en.cor res.plen.dir sur tonfront!
HP
ai
Souviens-toi
de t;i force et redeviens toi -mê_ me!
Souviens-toi
de ta force et redeviens toi- me _ me! tr
Pod.
(court)
• ' ' 7 8?bassa
r. ai . s:>« .
haut de
son é _ ter. ni. té, Frap.pons - le dans sa cré _ a
haut de son é . ter. ni. té, Frap.pons -le dans sa cré. a .
Té
cour; Fais tom . ber E _ lo . a, _
sa naî*_ve in _ no _ cen _ ce le la li - vre _ ra sans défen _ se!
gean _ ce
fbs , ,
Cette oeu - . vre.
ac.
Venge-toi!
Oui,
venge-toi !
Venge-toi!
Oui,
venge-toi!
PU
Ha
coin - pli_ rai !
Ah!
Pour I Enfer.
pour l'Eu.
TTT: H
Ah!
Pour l'Enfer, pour l'En.
7 1 JI|J ^tJbJ
te
^ . fer
E- lo.a se-ra ma
quelle joi _ _ e !
fer
quelle joi
-JL !
pi'oi
C'est par :
>#-kf-
m vei ■
•tu que je
J Poi
r l'En. fer quelle
. r t VI
p p joi^e!
Pour l'En _ fer quelle joi . e!8
fV> — i
*w -ffir»
j ai j^
i pe S
rdrai !
Pour
l'En_ fer qu
Bile j »— p — 1
oi . (
Ven
ge-t<
le l'affr
-€ — fi — i!
ont,
Pour
l'En. fer qui =^FÊp — E
jlre j
tr
Yen
ge-t( » *» «
e l it
ffr
ont,
^fc-
-ijk k»
Venge- te
->■• bg ? t
»i de l'affro
Tï
e re
s. te
1S pi
IS co
jr _
NN
■nge- te », », «
)i de
l'aï
fro
lt
Tu
e re«
5_ te
is p;
S COI
ir _
E . Io_ a se _ ra ma proi _ e!
bé sous l'a _ iia_thê
Tu ne res _ te_ras pas co'ur
_ bé sous l'a _ na_thê _
me !
Tu
ne res . te. ras pas cour _
<res marque.
— = = z = = rHh. 0 —
î sous l'a > — k*.
_ natn
trtf
e _ _ me!
iii _ fer v
res muvqin 0 0
P E P it . ter con.tr
re les ci
eux!
î sous la _ nath<
ï . . me!
m. fer \
rès nmrqiH Ê. M.
it . ter con. ti
e les ci .
eux!
^ JS
pM
, f f f EEfe
lo
i'ri/' i <i _ . i • it». .il i ■
se _
LEn.fer va lut
ter contre les d'eux! Retrouvant l'an . da . ce
de tes veux
IJ En. fer va lut ê * é ê
ter contre les cieux! Retrouvant l'au _ da . ce de tes yeux t- e. t. £ £ £ £ è- t t i é ± à * +■
F. M. 8 «Mi.
, iii
front !
Je re _ de _ viens moi- me _ me, Je re . de
front !
Tu re _ de _ viens toi-mè - me, Tu re _ d(
i, ii i
viens moi- me _ me,
moi - me
me :
viens toi-mê _ me,
etiohainez
SoPRA NOS.
/ONTRALTOS.
PIASO.
0TJ 8.
CHŒUR
Andantino.
Chœur des Anges, A do/ce e sosteuuto.
Douce E _ lo _ a,
do/ce e sosteuuto.
Douce E _ lo
Andantino. (J =69)
P do/ce.
2 il :~
J>r-JHt-n>
jeu _ ne sœur ai _
jeu _ ne sœur ai .
ji j~ pi
_ me
e, Quel
le pen.sée
etran.gere
aux
_ me
Quel
le pen_ sée
étran.gère
aux
il i | fl
ES
d'eux A_gi_te donc
PU
ton âme
a_ lar_ me
ES
cieux A_gi_te donc
ton
a me
a_lar_ mé
fit
~9 ~ïï
te
Et tient bais _ ses constamment tes
Et tient bais _ ses cons_ laminent
tes
O* <Ll fc?*
/)oco vresc.
Tu veux en vain cacher ta tris. tes _
iUX?_
fct
poco
veuxr_
Tu veux en
ffffi
poco vresc.
se
Et les tour _ ments qu'enfer, me ton cœur,
te
Jj) i^j y $
va i n
ca _ cher les tourments qu'en . fer . me ton
te
=— très doux.
te
Tu nous es chère et no
/rès doux.
tre ten
et
cœur,
Tu nous es chère
no - _ tre ten _
P poco rit.
dres _ se Dans tes re _ gards lit u _ ne dou.
povo rît.
_ dres
a Tempo
Pourquoi t'é _ cartes-tu, rê.veuseèt so_Ii_
Pourquoi t'é _ cartes-tu, rê.veuseèt so.Ii
tai re, Né. coûtai)! que les bruits qui mon.tent de la
Mi I h h
^; frl* * J i ' 4C_M1 -5' ^-*=*
IS'é .coûtant que les bruits qui mon.tent de la
tai _ re
PP
plus bas peut - être encor?..
ter _ re
Et de PP
ter. re Et de plus bas peut - être encor
Quel est le bien qui manque à ton cœur? quel trésor?.
poco rit.
Quel est le bien qui manque à ton cœur? quel trésor?
■0" On peut passer du signe -0- au signe -0, page suivante.
a Tempo.
Ped. a chaque mesure.
F. M. 8'Ji;.
ELOA
PIANO
AIR
Andatite.
Récit. dolce sosten.
ee e ■
Mes com _ pa-gnes , jesuisheu_reu.se dans vos Andante (J = 69)
h I J. __HÉ
SE
rangs,
Mais cest des pleurs du Christ que je suis ne' _ e
as
Et,je le sens, nia desti_né_e Est de cornpaiir aux maux des souffrants.
te
ra-
te
poeo rtf.
C'est ma f e _ 1 i _ci_té me . me qui me de' _ so _ le: Nul i
te
— e- E_SE
CT
trrr
te
h , h J i'Tm
iP 0-
_ ci n'a besoin de pi _ tië.
Mais ailleurs..
te
pp
Animez un peu.
ÊIÉ
Je lésais,
.A?u'»iez w/f /jf«- (J —88)
il en est
PP
qui, charges de douleurs,
ÉÉ
plo _ rent le souiien de l'an _ ge qui con _ so
J'en.
1 „ i ,J_Ji
_ tends à tous mon'
ents
-£== Vlon.
ter vers notre ci.te' s
ain.te Les longs ge'_
pp
missemenls D'une inces_san _ te plainte; Ilsme pour.sui _ vent nuits et
Ses
JrJL,!>, "ft
poco rite.it.
jours!
Quand on pieu _ re, je crois que c'est moi que l'on
poco rilen.
Adagio.
avec une grande dot/reur.
Adagio. (J =80)
Je voudrais rendre à tous le bonheur et l'espoir, Je vou-
au
simite,
/»oco eresc.
drais que le mal aJjandoii.nàt sa proie, Tou-jours, partout ! Jevoudrais
poco cret
•ff FF
p r Jr
voirTous les pleursse ta _rir hors les pleursde la joie! Jevoudrais voir fleu
sa
_rir l'innocence et la paix Toujours,.
partout! Oui, je vou
a Tem^o
drais De tous les captifs déji . er la chaî.ne Et dans tous les cœurs
a Tempo
mm
si mile.
/>oco cresc
jr p tF
ri7.
ef_facer la hai.tie, Je voudrais rendre à tous le bonheur et la paix!.
a Tempo.
ÉÉ
JÉ
rr
Même mouvt
bë
J= J du 6 Si mon de'.sir, hélas! n'est que chLmère Et s'il
poco rit.
faut toujours qu'on souffre sur ter_re..
A.vec
Ail? mod1.0
PÉi
_dres.se les fronts re.de _ve - nus sereins Si . toi qu'il les a tôu_
-et
cresc.
* Ped ^^ff» peu élargi,
* Ped
Ped.
_ che's de son ai . le,
Ah! qu'il doit ê _ tre doux.
'~Un peu élarqi (é — 84)
tre le bon Ge' . ni
Dont lapuissan.ee be' _
rail
retenu .
trifs doua:.
ni _ e Berce et cal _ mêles cha-grins,.
Ber _ ce les cha.
retenu.
rit.
grins,
les cha-grins!. —
a Tempo
LOI
suivez.
sopr. Allegro moderato.
Les Anges. Ah! ton cœur est trop ge' _ nereux
CONTR
Et ton âme est trop
Ah! ton cœur est trop ge'_ nereux Allegro moderato (J_=ii6)
Et ton âme est trop
hon _ ne, Sois prudente, a_bandon_ne Ce rê _ ve dan_ge_reux!
bon . ne, Sois prudente, a.bandoji.ne Ce rê . ve dan_ge_reux!
ELOA
Vous me _ mes l'avez dit: Il est un malheu.
Uii peu retenu (mais très peu)
HÉ
ri" fl<> j
PPHéié
_ reux Qui loin de nous ge'.mit!. Il est seul
et person_ne Ne
l'ai _ me!.
Ail? mod'?
SOPR. f 3 k
■ r 'i? f p J1 j;; ^jp
Ah! ne va pas au séjour té.ue'.
CONTR. > f
Les Anges
(avec effroi)
Ah! ne va pas au séjour te'_né.
_T? IV Ail? mod1.0 (J = U6)
Revenez nu
m ^ p cresc.
r f-^-b. jT p j Jl ji|-r- p p r -Ni
_ breux! Ne t'expo_sepas sans dé.fense A subir des dé.
rJT\ ('7*€SC
A# —v* ia J»J>. jj 'il JhJ. JJJ a ji
.breux! Ne l'expo, sepas sans dé.fense A subir des dé.
tu remonter aux — cieux? Corn _ ment reviendrais-tu ver
cieux? Corn _ ment reviendrais-tu vers
tu
remonter aux
cieux
Com _ ment reviendrais-tu vers
la voûte a _ zu _ re _ e, Of*_frant
à la
cresc.
lu.mière e _ cla
ji i j j' j j> s j i j. j j), j j j>
la voûte a _ zu _ re' _ e, Of'.frant à la lu_mière e' - cla _
Htr-rF
_ raient e' . té ter.nis, Des ai - lessans couleur,
des
raient e _ te ter. tus,
Des ai. les sans couleur,
des
cresc.
bras bru _
nts.
Un front
em.preint
tra .ces in_cou_nu.es Aux fronts se _ reins
Mr* j> j> j> j> i b -g ^
des
te
tra.ces iti_coti-nu.es Aux fronts se _ reins
des
ES
iTp lTp B 1 nW^P
^ " ^ «LU *i" J> ' _L-2^ -^__J__~__^
au se.
ha . bi - tants des nu _ es,
Ah!
ne va pas
Ah! ne va pas au se.
ha _ bi _ tautsdes nu _ es,
. jour té.ne_breux!
E . lo_av
ne va pas
au se
_ jour te'.ne.breux!
E . lo.a,.
ne Vit pas
au se
_ jour te _ ne.breuxL
jour te_ né.breuxL
MEZZO-SOPR. SOLO (Récilanl)
E . lo . a,
Même mouvt
sans répondre au vœu de
f ' fi
ses compagnes, Regarde autour de soi les ee.les . tes eani.
te
- pa . gnes, E.tend l'aile
ELOA
DUO
Andante. fj.- eo )
Ah!
ne fuis
pi
as, céles.te cré-a -
t li . re, Demeure i _
ci sans trouble et sans é _
Vf— e
t r ^ y Fit y ^ F
.moi, Ne me re_fu.se pas la lumiè _ re si pu. re Qui, de tes
yeux, tom _
_ be sur moi.
Modiu
J'ai be
àm
(I)A insi l'K^pril parlait d'une roi- caressante,
Prestige pre'p.ire' contre une âme innocente.. [A. Ht- Vt'i/ny)
Andante ,
_ soin du bienfait de ta Andante (J=58)
che _
- -, w-kf
:^ÈE
ne pre'sen .
HH
ce,
^oi, deux fois dou. ce,
, > ri
ange et f(
mu me t
. la f — t —
fois, Degr'âce, p
ar le-
-*f ff „ J(+r*-f
moi, parle-moi..
si mile.
cresc.
*r g ^ - rg p r - 1 r r
La paix et l'i il.ho _ cen . ce
éb i rr Lf i
En moi renaîtront à ta
Récit.
sem_ble des_es_pe' _
Ped
animez un peu,
* l'ed
- re
Ô ma sœur si c'est lui qui te met sur ma rou
animez un peu (J=76)
JU — I) — U — t-^ft
te,
En
sa cle'men _ ce je croi _ rai,_
Car je suis l'e_xi_Ie'
■ — p—fH
que tu cherches sans dou_te Pour gue'rir son cœur ul _ celre,
-irt-
très soutenu.
Oui , cest Dieu,-
1 e Dieu bon
qui me met sur ta
Oui, je suis l'e _ xi _ le.
que tu cher _ ches sans
rou _ te,
Par _ le,
par _ _ le, je
te con_ "f 1
dnn t« Pour gue
_rir son c
■ HT] JT^t
If F >
Kgr j J «J J^ 1
poco rail, a T!J
so le _ rai
i^doco rail
(avec amertume et tristesse)
wrvn
a faiale histoi _re!. On t'a dit que j'étais mau.
ff=]
( très insinuan
vais., l'as-tu pu croLre?. Ce _ lui qu'onnoui ^ Andante. ( J- = 66)
me Teu _ ta.teur Ce me.
ÊÉÉ
chant qu'on accuse
est un con.so.lateur Qui de_ro.be l'es
-^j j-rri j
rr-]tj
Us
_clave aumaî.tre, Le sauvant par Pa_niour_
-ir- - , _^
jt. mm
Ped
mm
ÉëÉÉ
des chagrins de son ê _ tre
Et, dans le mal com.
donne un peu
de char- me
et quelquefois l'ou
■p suivez.
Quel es-tu donc, mon frè _ re'
Aux ati-ges du
_bli!.
Animez un peu
Mod(.°
„ -, f u t P Il * „
_ teur les heu.res du so _ leil..
Je suis le roi de l'ombre et Mod1" ^Tt2) ^Z7>
puco rit.
Si
du ujys.tè _ re
Et je donne
a la ter _ re
dint.
poco rit.
p H 1 f P If
Les nuits qui con.soJent des jours
Les as - très ont leurs chants, les buissons leurs eon_
Dieu!
(douloureusement)
Mal _heur
sur moi!
\> il , b
/LU fTf f.ff
(/ivre l'expression d'une, profonde douleur)
î . tr
Ion h 1 p n
MM 1 1 h :i M
.111 UCo
, poco
Ped.
. ui des cieux!
mie rjj0F*& — ^ — f
MM peu retenu. (J=50)
Ped
ELOA
(avec émotion)
feEÊ
Quoi!.
des pleurs dans tes yeux!.
Jespress
Jamais au ciel
Andantino.
1T \V ef
Ah! si Andantino (Jz:60)
du moins ton cœur
A _ vait compris ce qu'on
trouve de char _ mes
corn
pa_tir à la douleur!.
Je l'at _ tendais de toi,
ce ce'. les _ te hon_
animez un peu.
Ce bonheur, que de fois je lai rê _ ve moi-
heur!
animez., un peu
me _ me!.
piu appassionato.
Viens, sois ma sœur, Viens, dès longtemps je
t'ai _ me
Et n'espè . re qu'en toi!
Andantino.
ÉiÉ
De _ puisl'heu _ re qui te fit naî _ tre,
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tu ne me vis pas~.
Je re.vins à la terre, héJas!
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/>oco rit.
pleure encor, je
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Le bonheur en _ tre
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Non!.
Non!. tu ne soufJri _ ras
_ vu!
Allegro. (J =152)
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En a_do_rant sou
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pour toi,
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. drai ton par. don!
Dieu ne peut rien sur moi!-
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Ja.mais mon sort ne eh an
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Et toi seule
es le Dieu, lu
qui peut sauver un
Que dois-je faire a _ lors?.
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Je ne vois plu» ies cieux!.
Dieu
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fer est vain
L'enJ'er est vain_queur!.
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J'ai peur!.
Ah! qu'ai-je
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Alors on etUeu _ dit s'é_le_ver dans l'es- pace Uncri de de Moderato.
. tresse effroya _ ble:
Grâ _ ce!!
EtDieudit:
pr- il*»
Vt- 3:
iS J — f
Andante tranquillo.
do/ce e sosten
tranquillo. ^
"Je ne veux pas ê _ tre ri.goureux: Andante tranquillo. (J = 56) ^
Le pardon qu'E.lo _
a deraau _ de, je Pac.cor
de,
Car le
»>t Kpilogut- n' ;i pparlienl pus iiu poème d'A. d«- Vigny.
F. M. 89fi.
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ac _ ces _ sible à la mi _ se' _ ri _ cord<
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me' bien _ heu _ —
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si _ pez-vous,
va _ peurs d'enfer, ombres fu_
Dis
pdolce.
si_ pez-vous, va _ peurs deufer, ombres fu.
BASSES
Dis
pdolce.
si_ pez-vous,
va _ peurs d'enfer, ombres fu.
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Dis _ si. pez-vous, va _ peurs d'enfer, ombres fu_
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per .. te, Si tu n'avais pri _ é le Dieu Sauveur!
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te, Si tu n'avais pri _ e le Dieu Sauveur!
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per _ te,.
Si tu n'avais pri _e le Dieu Sauveur!
Pour remonter aux cieux
ton ai -le s'est rouver
Pour remonter aux cieux
ton ai
le s'est rou _
Pour remonter aux cieux
ton ai
le s'est rou
Pour remonter aux cieux
ton ai
le s'est rou
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cresc.
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Viens, fil _ le du
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Viens, fil _ le du Seigneur
Viens,.
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Une salle basse, ruinée, du château de lu Roche- Morgan, dans le goût architectural du XVIe siècle.— Au fond, une porte qui laisse voir la campagne et qui est encadrée de lierre, de liseron et de vigne folle. — A gauche, en pan coupe, une grande cheminée monumentale , ornée des armes de lu famille et surmontée du buste, d'un seigneur, en armure du temps de Henri IV, arec une barbe qui descend sur sa fraise. Sous le buste, celte inscription en lettres d'or est gravée sur une plaque de marbre noir: Jean XV II, duc de la Roche-Morgan, maréchal dr France, conseiller du Hop in ses conseils e( cheralier de son ordre, 1T>4'.( - 1610 . — A droite, au premier plan, une grande porte, et, au deuxième plan, un escalier conduisant u une autre porte. Au fond , un vieux bahut charge de faïences feintes. — Au milieu de lu salle, une table de campagne, servie pour trois personnes: assiettes à fleurs, gobelets d'étuin, pot de cidre, escabeaux, etc. A droite, un graml fauteuil de cuir brun, gaufré d'ornements en or, rougis par le temps. — Dans l'angle de la salle, u gauche, deux ou trois grosses bottes de paille, une charrue, des paniers a œufs, des cages u volailles . — Aux murailles, des instruments d'agriculture , des fusils de chasse , etc.— Petite porte a gauche, auprès de la cheminée.
DUO
All° moderato (J = 92)
PIAXO.
(rideau)
L'ABBÉ [Mt rftfn.ï an grand fauteuil et feuilletant un in-quarto.)
êèd
L'ori-giue est bien
stm'e:
TT
a Tempo.
là
Nous disons donc que
JeanJYeniier du nom, La.
. ron de la Ro^ehe-Mor*.
te
JS JS J J)ï)
>an,Neuf qu'un fils, Jean se _ coud , nu guewqyeur in _ si _ gue, Dont le duc aclu _
TT
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JEAN (vêtu comme un paysan chasseur, est entré par le font! et s'est arrête sur le seuil, en écoulant les (1er. niera mots de l'AbbA) g Héeit (guîment)
el descend endroile ILgue...
Ht nous di _
-eo
L'ABB K
Monsieur le duc!..
a_vec une hé _ cas
se.
Encor ce ti _tre?
mm
m mesure
Noii,l'ahbé!
J»' ne dois plus permet _tre,Daus ietat ou je suis tombé, Pas
fi
Z1S lLIS
même à mon vieux maî_ tre, Dap_pe_Ier duc ce-lui qui vit eu pay_san
L'ABIJK.
Monsieur Jean!
Appelez-moi doue : c<MonMfur Jean.»
Audante (W = 69)
Lé -migré, qui de re _ tour eu Frau_ce,
mm
Vit à présent du tr avail de ses maius, Doit oublier
sans garder despéran _ce ,
w—mrwm — m
Son noble ti-tre
Un peu plus animé.
et ses vieux parchemins.
Jaccep _ te mon sorf sans ré bien rythmé et avec entrain.
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_ vol _ U
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e vais Vf
■ndre i
oa ré _
Li, g 1
'•Ht
cresc. 3
col _ te, Où doue est nia pai_ rie? oùdouc est mon du.clié?
Cest de bon
tr
£ Tempo 1°
cœur que j v renon
ce;
jjoco rit .
Et lai>saut mou bla.son
if
qu'épargna la Terreur Ca _ ché sous le lierre et la rou _ ce,.
Je
ne suis plus iui duc, je suis un la.boureùr,
je suis un la _hou.
JtJÊ
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animez
Sans le grand cœur du gentil _ hoin
% f tu
_ reur
animez.
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53 — Sï
lit J> -, r^r V 1 J' i
Un peu retenu
me , Je .
de _ vrais coucher
eu pi
ein air.
Sojez bé.
Un peu retenu
rcu eu eu Lrj
_ ni par le pauvre homme Qui vous est lou.jours resté cher!,
X *fi 7
rit.
Allegretto (J=84) JEAN, pocofbien rythmé
Sot>ez béni, Sojez béni!
Oui, nous somme* Bons gentilshommes,
rit.
il^li
Et cer _ tes j'en suis fier, j'en suis lier! Mais d'abord récoltons nos pommes
Pour le cLdre de cet hiver!
Mais d'abord
récoltons nos pommes,
f vil
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)ord
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re/
de
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ver,
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mm
vous
je devrais coucher en plein air.
nos pommes
Pour le ci - dre de cet hi _ ver
.a Tempo
w»/ —if-
Os
Ses
l' ,\ ii li i : .
Ah! courageux ami!.. Mais rien ne me défend
Du moins devons nommer toujours: «Mon cher enfant!»
N'est-ce pas? comme an temps de voire adolescence?
JEAN, lui serrant les- mains.
De grand cœur!
L'ABBE
J'ai pour vous tuut de reconnaissance!
Lorsque — voilà trois mois— nous sommes revenus D'exil, ma nièce et moi, marchant presque pieds uns.
JEAN
Je vous ai recueillis... Bah! la maison est large. L' A liliÉ.
Et vous nous axez pris fous deux à votre charge, Vous si pauvre déjà...
JE YN
Quel beau mérite j'ai!
Le paiu sec est meilleur quand il e.st partagé. — .Mais, l'abbé, dans quel but, avec tant d énergie, Compulsez -vous ici ma généalogie?
Vous dressez donc mon arbre héraldique ?
L'AUBE
Non, non.
Je veux, pour illustrer à jamais votre nom,
Je veux— conception plus grande, plus hardie! —
Sur un de vos aïeux faire une tragédie.
.1 EAN.
Je vous reconnais là... Toujours le vieux travers.
L'A lîliÉ.
Faire une tragédie en cinq actes, en vers. J'en ai déjà dix-neuf, parfaitement intactes, Hélas! toutes eu vers et toutes eu cinq acfes, Que ces comédiens, insolents étourdis, Mont osé refuser... jusqu'à mon Faux Smerdis, Un chef-d'œuvre!.. N'importe, ils n'auront qu'à se (air Cette fois... Ce sera dans le goût de Voltaire... lTn affreux scélérat qui nous a fait un mal!.. Mais quel talent tragique il avait, l'animal!
JEAN
Ainsi dans le passé de ma noble famille Vous cherchez uu sujet?
L'ABBE
Sans doute. Elle fourmille De grands hommes d'Etat, d'illustres généraux... J'hésite seulement dans le choix du héros.
JEAN, montrunt le buste.
Prenez donc celui-ci, l'ami de Henri quatre, Qu'auprès du Vert- Calant vingt ans l'on vit combattre Et qui mourut, dit -ou, de douleur et d'effroi, En apprenant soudain le meurtre du bou roi.
L'ABBÉ
y y songeais. Mais le roi parle un langage ignoble. Ventre saint gvis n'est pas possible en style noble. Il faut y renoncer.
JEAN, avec un sourire.
C'est bien dommage. Enfin....
Le fils de tant d'aïeux pour l'instant meurt de faim. Très à propos la table est mise et nous convie. Il es! midi bientôt...
JEAN ET L'ABBÉ
Ah!
PIAXO
VÉRONIQUE, présentant son front a l'abbé .
Cher oncle!...
L'ABBE, r embrassant.
Boujour, ma nièce!
VERONIQUE, à Jean.
Je me suis surpassée aujourd'hui..
Soulevant le couvercle de la soupière.
Monsieur Jean,
Jugez - eu .
JEAN
Voyous cela, mignonne... Oh! la bonne bouffée!
Jean et l'abbé se mettent à table et commencent à manyer. Véronique a son couvert mis et sussietl aussi, mais h chaque instant elle se levé pour servir .
AU0 moderafo (J = ioo)
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Ce^t vrai, notre chère pe_ti _ té Vous est u(i _ le, Dieu mer.
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L'ABBE
Binons dans le _ tain!
^ Net ip^p p ^ p
tain. Buvons, buvons dans le _ tain!
Tempo \°
se
Mais pour sortir de lu mi _ sè _ re, Ne dit-on
JKAN.
liONIO.UK
pas que vous auriez en _ cor lTn espoir? _ Lequel? _ Ce trésor..
te
-if S-
3 JKAN (ew haussant les épaules.) |T
L'ABBE
ces di_ amants cachés... _ Cliimè _ re!
a Tempo
Je les ai
3ÊÏÉÉ
vus portés par-vo.tre me _ re, Ils va _ laient bien plus de cent mille é.
JEAJN.
Hécit . 3
_cus! .Doue ils sont pris sov_ez-en couvain _ eus!
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niants, du res.te, avaient une lé .. gende, Dans la famille, ils sont d'une valeur très
te
-Jpr
;ran_de, Et sur eux chaque aî _ né de ma rat e a re _ eu Un secret impur _
tant.. (jue je n'ai jamais su... Bref, ils seraient cachés i - ci.. Toute une h is.
toi.ie.. J\ crois peu! Mais je crois fort à la bande uoi _ r*
poco ril .
U VÉRONIQUE mesure*
VA jamais un regret?..
mesiivv.
un peu retenu.
Non . C'est l'art d'être heureux . .
a Tempo
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rent quand j'étais a_inou_reux
ï_rè_ne des Au
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_ biers, la f'iè_re demoi _ sel Je..
A pro _ pus, que devient- el _ le?
Tf^ P
_ Mais eueor quelque _ fois Je la rencontre au £a - lop a Tempo .
dans les
YElîONIQL'E (« p«r£, douloureusement.)
Ah! voila bieu longtemps qu'il n'avait parlé d'elle!
bois!
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J'étais très pauvre et n'avais pas de nom , Et la crueLIe fil _ le
PI
jjoco rit.
d'E _ve M'a lais.sé caresser ce rê _ ve,
Puis m'a dit;
ru
, poco rit. .
vi _ iie Qu'un lys pour _rait un jour Fleurir, fleu _ rii
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VA je ne souf- li e pins quand je
poco rif.
mets l;i main là, Je ne Gouffre plus, je ne souffre plus quand je
smvoz.
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N aitne-t-il plus,
Est-ce certain?
-ter un des grands noms de Fran
ce Et su _ bir
un pareil des.
suis gue_ri
de
ma souffrance, Je n'aime plus,
N mj
Je tfo - se plus gar _ der monespe _ r;
Moi.
VA
wf
J'en suis cer _ tain!
eretc.
re _
re _ ve trop loin
.Mais mon talent lui ren _ dra l'o_pu_len_ ce
coeur se livre a l'éspe _ ran
ce D'un plus heureux des
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Oui, mon talent lui rendra l'onulen _ ce Bientôt, j'en suis certain
ce!
a tempo.
.le n'aime plus,
Je n'aime
rêve trop lointain.
Jen suis certain ,
plus,j'en suis certain .
! a (empo|,
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JEAN
Assez sur cette rêverie!
Car je manque aux devoirs de la galanterie,
A Véronique qui ote le couvert.
Et je veux enlever le couvert avec vous.
VÉROVIQUF
Grand merci, monsieur Jean!
L AHHE, a part, pendant que Jean aide Véronique à desservir.
En quel temps vivons-nous?
Un La Roche-Morgan ne pouvoir, à son aise, Epouser qui lui plaît... Allons! quatre-vingt-treize Triomphe. Le bon gout se meurt, et fout avec. Monsieur Talma s'habille eu vrai costume ffrec...
J J'IJ I.J
tout entiè _ _ re ,
rif. fafld Ub.
a péri
tout en - tie
IÉ
3^ * suivez.
>tL8HS—
0» entend au dehors le bruit d'une charrette qui s'arrête sur les paves de la cour .
ONE XOTX,au dehors.'
Monsieur Jean! ..monsieur Jean!.. Oh! arrêtera (irise!
•TE frappant sur l'épaule de l'Abbé
Chercheurs de millions! voila qiii nous dégrise... C'est mon valet Martin qui revient du marché. Or donc, en attendant le trésor déniché, Le seigneur de céans, veuf de tout patrimoine, Va savoir si du moins il vend bien son avoine.
Monsieur Jean!.
l \ voix
TKVN
n v va.
// sort par le fond.
SCENE III
L'ABBÉ , VERONIQUE .
Véronique, qui a fini de desservir, prépare des fleurs dans lin vase qu'elle pose sur la lubie. L'abbé reprend son in-quarlo et se promené de lony en larg
L'Ali HE.
Reprenons notre élan...
.le tiens ma tragédie et suis sur de mou plan. Melpomène avec moi sans doute a fait un pacte.. . Voyons .'...Scène d'amour,d'abord,au deuxième acte. — On convient volontiers que chez moi les amants Expriment en beaux vers leurs tendres sentiments Et peignent comme il sied le tourment qui les rouge... —Un songe, à l'acte trois. ..J'excelle dans le songe... Et puis, à l'acte quatre, un récit... Mes récits, Aux yeux des gens de goût, passent pour réussis . J'ai bien, par ci par là, des scènes plus minimes... Mais je sais m'en tirer par quelques vers sublimes.
VÉ RO L\IQ UE ,rêveu se , venant à Vabbé.
Mon oncle!
L'ABBE, avec impatience, a part.
Bon,encor! Non, jamais je n'ai pu Travailler un instant sans être interrompu. Qu'est-ce que cette enfant peut me vouloir,en somme?
VERON[QUE
Mon père, n'est-ce pas, était bon gentilhomme?
L'ABBÉ
Sans doute... Assez souvent je te l'ai dit, je croi, Mon brave frère est mort au service du roi, Quoiqu'il n'ait jamais eu que la cape et l'epée... Mais voilà maintenant ma verve dissipée... Et vous m'interrompez, Véronique, au moment Ou je mettais la main sur un bon dénoument.
vÉliONTOUE.
Pardonnez-moi.
L'ABBÉ
C'est bon. Mais je m'en vais, ma nièce, Et je monte là-haut pour songer à ma pièce... Voyons!... Tu denomnent.. . qui ne soit pas banal!... Qui pourrais-je imiter, pour être original?
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Mais non! ce livre e>l plein de mon amour.. .Le soir, Quand Jean m'a dit un mot qui plaît à mon espoir, Je mets une fleur là, qui sèche entre les pages... Cher livre, qui connaît mes voeux, et les partages, Feuillets, de mes pensers confidents et témoins, Dites-moi qu'il oublie Irène et l'aime moins, Bien qu'encor tout à l'heure il ait repar le délie; Dites-moi, dites-moi qu'à mon reve fidèle, J'ai droit de mettre encore une fleur aujourd'hui Dans ce liv re avec qui j'ai tant prié pour lui !
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Jean! Ali! comment fui dire?.
VÉRONIQUE, JEAN
JEAN , tristement .
Tout à l'heure, j'avais uu moment de délire, Ma pauvre Véronique... Il faut me pardonner. Mais je n'ai pas le droit de vous abandonner, Votre oncle et vous . Je dois garder le sort modeste Que je vous fais ici partager, et je reste.
VERONIQUE , près de la table, de façon a cacher a Jean le coffret.
Monsieur Jean, ce n'est pas de cela qu'il s'agit.
JEAN
(Juoi?
\ EKON1QUE , s'efforcant de sourire.
Jh biris votre fée... Ah ! vous me l'a\ez dit... Eh bien! aux jours mauvais, la fée est là qui guetle Et qui répare tout d'un seul coup de baguelte.
JEAN
Plaisanlez-vous?
VERONIQUE.
Tout va changer dans votre sort .
Pour une grauue joie êtes -vous assez fort?
JEAN
Pour une grande joie?
VERONIQUE.
Ob! oui, car c'en est une, De reprendre d'un coup sou rang et sa fortune, Et la femme qu'on aime et le bonheur rêvé... Le trésor...
JEAN
Le trésor?... Eh bien?...
VERONIQUE, lui montrant le coffret ouvert.
Je l'ai trouvé!
JEAN
Ali! grand Dieu!
VÉRONIQUE
IN'est-ce pas? quel coup de destinée Je lai découvert là, dans cette cheminée, Je vous dirai plus tard,... par du feu que j'ai fait Mais c'est bien lui... louchez,... regardez...
JEAN, saisissant a son tour les parures .
En effet,
C'est bien lui!... c'est bien là le trésor de famille! (juoi! c'est à moi ce tas de diamants qui brille... A moi fous ces bijoux!...
// reste immobile et muet, les mains pleines de bijoux, absorbé dans su contemplation.
VERONIQUE.
Maintenant vous pouvez Amener votre Irène en ces murs relevés; Vous pouvez lui donner opulence et noblesse...
S'aperceront que Jean ne l'écoute pas.
Mais il ne m'entend plus... Allons, point de faiblesse! Je dois partir...
JKYN, se parlant à lui-même et maniant les bijoux.
Ainsi, c'est à moi ce trésor!
Je le vois, je le touche, et n'v puis croire eucor... Eh bien! c'est du bonheur: il faut que j'en profite. Mais pourquoi donc mon cœur ne bat -il pas plus vite? Pourquoi donc, en taisant ruisseler dans ma main Ces cailloux précieux, qu'on me paira demain En bel argent comptant chez le prochain orfèvre , Ne suis -je pas joveux et n'ai- je pas la fièvre'.' Je suis riche pourtant... Véronique a raison: Je puis faire à présent rebâtir ma maison, Racheter alentour la forêt et la plaine, Et, nouveau châtelain, choisir ma châtelaine. Je suis riche, très riche, et n'ai qu'à faire un pas Vers les parents d'Irène... Ils n'hésiteront pas: On va congédier ce fat, et tout s'arrange... Non! ce n'est plus mon cœur qui parle... C'est étrange! Dans mon âme, à l'instant encor pleine d'ardeur, Ces diamants ont mis leur subtile froideur. Irène me déplaît, s'il faut que je l'achète Avec ce sac decus que le hasard me jette. Je m'offense aujourd'hui de son mépris d'hier; Et, riche, je prétends, comme un painre, être fier!... Quoi! l'on change à ce point!.. Ah! le destin me raille!... Et vous auriez bien du rester dans la muraille
Au lieu de me prouver, ô trésors, superflus,
Que ma douleur iiieutait et que je n'aimais plus!
Eh bien, si! j'ai raisou... Je devais, par vous seules,
Parures dont jadis s'ornèrent mes aïeules,
Apprendre cette amère et saine vérité;
Et, pour l'honneur du nom que toutes on( porté
En mères de famille, en épouses fidèles,
Je ne dois point choisir de femme indigne d'elles.
VÉRONIQUE, à part.
Oh! c'est trop tard!
JEAN, changeant de. ton y a Véronique.
D'ailleurs, s'agit-il de cela?
Réalisons d'abord cette fortune-la Cent mille écus, dit-on... Peut-être davantage! D'abord, premier plaisir,... il faut que je partage Avec vous, nies amis, qui seuls savez m'ai mer. Pour l'abbé, dès demain je le fais imprimer. Et quant à vous, ma bonne et généreuse amie, Vous n'aurez plus besoin de tant d'économie, Et vos mains puiseront au trésor sans compter. Ma pauvre chère enfant, que je Vais vous gâter! Mais ce sera charmant! L'existence nouvelle Que nous allons mener à mes veux se révèle: Oui, nous restons chez nous, les pieds sur les tisons; Nous sommes trois amis, et nous nous suffisons; Vous êtes la maîtresse au logis, Véronique; Vous exercez sur nous un pouvoir tvrannique ; Moi, je chasse-, et l'abbé, dans ses fougueux élans, Me déclame ses vers, que je trouve excellents; Nous nous abandonnons au repos qui nous berce; Et, comme des oiseaux éprouvés par l'averse, Satisfaits du refuge où Dieu nous réunit, Nous nous tenons tous trois serrés dans notre nid! — Et j'osais m'attriste* ! Mais, que Dieu me pardonne! Je fais mieux que d'avoir du bonheur... car j'en donne.
VERONIQUE.
J'ai regret de troubler un rêve si joyeux , Monsieur Jean, mais je dois vous faire mes adieux.
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